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des thefes. L'un des guatre proféffeurs fv,—.:nm:'-
res des phyficiens (il y en a”un de cha-
Cunte des gquaire FPedagogies) compofe la thefe
qui_ doir etre flucenue cerre annie-ly i oelle eff
enfuite examinge , [eulement par ces quarre
profefjeurs ; & fens avoir été joumife wlterieu-
rement a la cexfure de qui que ce fuic, elle
Simprime , fe difirtbue 5 & eft foutenue fuccelfi-
vement [ous ces quatre profefleurs , par lefyuels
elle avoir ere approuvee. Cefi done a ces quae
perfunnes feu ement , dont les rzom.r.fe‘:r.-uve/{t
mprimes @ la téte de la thefz, gu’il fioue auri-
buer les afferdons, qi’elle renférme ; & lon
ma affuré, que la thefe, relle qu'elle eroie
avanr qu'elle fur examinée par les quatre pro-
Jefjeurs, conzenoit des propofitions encure plus
Srasulicres | que celles gue vous avey remarquizes;
mais que les troes profefleurs, qui n’aviient pas
rédige la thefe, n'ont pas voulu pafler. Cela
me fait croire, que pour ne pas parotre trop
difficuiteenz | gquelgues-uns dentré cux ont eté
en gquelque maniere forcés de laifler fubfifter
des affertions , gu'ils n’auroient pas avancees,
s’is /’avoienz eux-méres compefee.

J'ai 'honneur &’cire, (-c.
Lowvain ce G Aoie 1783.
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Lettre @ Pauteur du journal.

’Eronnement que vous témoignez de la

_4 confiance de gquelques perfonnes dans la
vertu des conduGeurs ¥, me fait croire que
vous ne faites pas affez d’attention aux effets
divers que le tonnerre a cus dans tous les tems
fur les efprits. Si vous confultez Uhiftoire,
vous trouverez que fes pales éclairs & fabrulante
explofion, ont dans tous les fiecles fait tour-
ner des tétes organifées de maniere a ne pas
tenir contre cewte célefte importunité, Vous



